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Biographie express
1961 : naissance à Alger.
1962 : quitte l’Algérie pour Marseille.
1979 : �obtient son bac G1.
1981 : �est recrutée par Koné en tant que secrétaire du service 

technique.
1997 : adhère à la CFE-CGC.
1998 : �est élue déléguée du personnel suppléante.
2002 : est élue secrétaire du CE.
2003 : �est nommée déléguée syndicale de l’établissement de 

Marseille. 
2010 : mise sur la formation des adhérents de sa section.

François Py : donner 
du sens à chaque acte  

Au premier regard, François Py a plutôt 
l’allure d’un jeune homme de “bonne 
famille”, réservé et courtois : le pull 
beige à col V porté sur une chemise 
bleu clair, une coupe de cheveux sage 
et ordonnée, des lunettes rectangulai-
res qui donnent à son visage un air sé-
rieux et réfléchi. Bref, le genre de gar-
çons qu’on imagine seul, assis sur une 
chaise, dans “La Boum” alors que tout le 
monde autour de lui s’agite en tout sens 
à la recherche de ses premiers émois.  

Donner du sens
Au deuxième regard, la réalité est 
tout autre. Si François Py est toujours 
jeune et courtois, il est aussi terriblement 
passionnant et bigrement mature pour 
quelqu’un de 31 ans. “J’ai commencé 
chez Renault à Flins à mon retour 
d’Angleterre où j’ai travaillé un an durant 
dans une association qui accueillait 
des personnes en difficulté, principa-
lement des jeunes et des gens de plus 
de 50 ans” raconte-t-il, encore très 
habité par cette expérience au cœur 
de l’humain. Un choix qui répond à la 
fois à un tempérament généreux, à 
son éducation catholique mais aussi 
au besoin impérieux qu’il a de donner 
du sens à chaque acte de sa vie. “C’est 
fondamental !” assène-t-il. Son entrée 
chez Renault en février 2005 procède 
de la même logique. Pas de lettre type 
et de CV envoyés au hasard en se disant 
qu’il y aura bien une place pour un 
ingénieur comme lui dans une entreprise 
comme Renault. Non, un acte réfléchi, 

une volonté. “Je voulais rentrer chez 
Renault parce que le secteur automobile 
m’attirait pour son aspect très concur-
rentiel, sa dimension internationale 
et les mouvements sociaux importants 
auxquels l’entreprise a été confrontée 
au cours de son histoire”.

Utiles à l’entreprise
A peine recruté en tant que responsa-
ble d’une équipe de quinze personnes 
dans l’atelier montage, il se voit confier 
une autre équipe début 2006, à l’âge 
de 27 ans. Trente personnes, dont la 
majorité est fortement syndiquée à la 
CGT ou chez FO, et dont il va falloir 
obtenir une croissance de productivité. 
Un vrai défi. “Je savais que si je voulais 
atteindre trop rapidement cet objec-
tif, je déclencherai une grève dure”. 
François Py prend donc son temps et 
multiplie les réunions pour expliquer 
ce qu’il souhaite faire, pourquoi et 
comment. Il y associe même les délégués 
du personnel présents dans son équipe. 
La stratégie fonctionne et son équipe 
finira par le remercier de son travail. 
“Je suis convaincu que lorsque vous 
écoutez les gens, que vous répondez à 
leurs besoins et que vous les respectez, 
ils vous respectent eux aussi”. Rien 
d’étonnant donc à le retrouver un an 
plus tard à la CFE-CGC. “J’étais curieux 
de connaître cet aspect de la vie de 
l’entreprise et il me paraissait impor-
tant de faire remonter les demandes 
des cadres”. D’abord élu suppléant, il 
devient titulaire huit mois plus tard à 
la faveur du départ en retraite de son 
prédécesseur. “Je sais que certains salariés 
me prennent pour un fou mais les syn-
dicalistes sont utiles à l’entreprise. A 
ma place actuelle, je n’ai pas tous les 
leviers pour changer les choses mais je 
peux alerter, anticiper”. En attendant 
d’avoir un peu plus de cartes en main, 
François Py écoute, regarde, s’interroge, 
se forme au dialogue social ainsi qu’ 
aux grandes idées politiques qui ont 
façonné les XIXe et XXe siècle. A l’instar de 
la Clio 1 sortie des chaines de Renault 
en 1992, il se pourrait bien que François 
Py ait “tout d’un grand” ! n

CFE-CGC depuis  
trois ans, François Py 
se forme au dialogue 

social, convaincu  
que les syndicats 

sont utiles à 
l’entreprise, lui 

donnent un sens.

Biographie express
1979 : 	 naissance à Rueil-Malmaison (92).
2003 : 	� obtient son diplôme d’ingénieur à l’Ecole nationale des ponts 

et chaussées et à l’université Polytechnique de Madrid.
2005 : 	� est embauché chez Renault Flins en tant que chef d’équipe 

au montage après une année passée en Angleterre.
2006 : 	devient adjoint au chef d’atelier.
2007 : 	��� passe chef d’atelier, adhère à la CFE-CGC et est élu 
              suppléant au CE.
2008 : 	�devient pilote progrès fournisseurs.
2010 : 	� ne cesse de se former au dialogue social.
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Ce qui frappe d’entrée de jeu lorsqu’on 
rencontre Pascale Pellet, c’est son côté 
aimable et dur à la fois. Derrière ses 
sourires sincères se dissimule une femme 
déterminée, tenace, sans chichi. “C’est 
rare que j’enveloppe ce que j’ai à dire 
dans du papier glacé” lâche-t-elle au 
détour de la conversation. Le ton est 
donné. Pascale Pellet ne fait pas dans 
la dentelle et vise avant tout l’efficacité. 
Si possible par le plus court chemin.
 
“L’effet de l’école religieuse”
Le plus court chemin, elle le prend 
lorsqu’elle décide de mettre un terme 
à ses études de droit pour entrer chez 
l’ascensoriste Koné en 1981 en tant 
que secrétaire du service technique. 
“Le droit c’était secondaire pour moi. 
Je voulais être danseuse étoile” confie-
t-elle. Le regard se fait soudain plus 
sombre. Une fracture de la rotule à 
l’âge de 20 ans l’en empêchera. Dont 
acte, sujet suivant. Rigoureuse et disci- 
plinée, “l’effet de l’école religieuse” 
selon elle, elle s’investit totalement 
dans sa première fonction et se forme 
à l’informatique. A l’époque, en 1982, 
pas d’ordinateur portable mais une 
gigantesque machine occupant une 
pièce entière ! Son entrée dans le 
monde syndical arrive un peu plus tard, 
en 1997, mais elle y prend rapidement 
ses marques et comme dans tout ce 
qu’elle entreprend, elle s’y engage 
pleinement. “Quand on fait quelque 
chose, il faut le faire jusqu’au bout et 
au mieux !” affirme-t-elle, le poing serré. 
Aujourd’hui déléguée syndicale de 
l’établissement de Marseille, Pascale 
Pellet est aussi déléguée syndicale 
auprès du comité d’établissement 
régional, secrétaire du CE, représen- 
tante de la CFE-CGC régionale PACA 
et pour Koné dans le réseau Equilibre. 
Là encore, elle vise l’efficacité.

20% d’augmentation
Par la formation pour mieux se faire 
seconder. “2010 sera dédiée à la formation 

de tous les délégués du personnel, 
titulaires comme suppléants, afin qu’ils 
comprennent et appréhendent mieux 
leur rôle” annonce-t-elle. Et pour faire 
du développement, le deuxième axe de 
sa stratégie, elle compte aussi multiplier  
les actions de communication avec le 
soutien de son équipe et diffuser plus 
d’informations à l’ensemble des cadres. 
Interrogée sur ce qu’est l’entreprise 
idéale, elle ne met pas longtemps à 
répondre : “Elle n’existe pas. Même si, 
chez Koné, on peut passer 29 ans sans 
s’ennuyer en apprenant régulièrement. 
C’est comme le communisme. Sur le 
papier, c’est génial. Dans les faits, c’est 
utopique. A cause du facteur humain” 
assène-t-elle. Un facteur humain qui 
la dérange lorsqu’il ne respecte pas les 
règles, lorsqu’il n’est pas fiable. Entière 
et fière de l’être, elle se reconnaît 
aussi peu conciliante et peu tolérante 
et se moque bien de l’image qu’elle 
peut avoir au sein de l’entreprise. “Je 
suis là pour bosser et faire avancer les 
choses. C’est pareil dans le syndica-
lisme” avance Pascale Pellet. Et on 
dirait bien que cela marche : en une 
dizaine d’années, sa section a réussi à 
obtenir près de 20% d’augmentation 
générale et individuelle. Efficace vous 
disait-on ! n  

Pascale Pellet  :  

l’efficacité  
avant tout !
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A 49 ans, Pascale 
Pellet cumule 29 ans 
de “boîte”, une 
fonction, quatre 
mandats et 13 ans de 
syndicalisme. Son 
leitmotiv : l’efficacité. 
Sa posture : droite 
dans ses bottes.
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